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iiiere que le baton soit place sous les

genoux du patient (fig. 3).

En glissant la corde par-dessus votre
tetc, vous la ferez appuyer sur votre

nuque, comme portour derriere le blessö,
tandis que deux aides saisiront les extrö-
mitds de la canne, comme porteurs sur
les cotes de celui qu'on transporte assis.

Yos deux mains restent libres; vous

pourrez done soutenir votre blessö aux

aisselles (fig. 4), il la töte on sur les cotes
du tronc.

C'est ainsi que sans retard, sans efforts,
sans heurts et presque sans fatigue, vous
parviendrez ä transporter un blessö sans
le faire souffrir.

Si vous n'avez point de sac a votre
disposition, line couverture on un drap
pliös vous seront tout aussi utiles, mais
faites de bons nceuds afin que la corde
ne glisse pas.

N'auriez-vous rien ä donner en faveur d'une pouponniere
neuehäteloise

Nous avons reju la lettre suivante:
<•< A la redaction de La ('roix-Rouge sidsse.

Monsieur,
11 y a pres d'un an, alors que je vous

exposais le projet que je caresse depuis
longtemps d'ouvrir une Pouponniere dans

notrc canton, vous m'encouragiez et vous
avcz ajoute: «Quand votre affaire sera

au point, je publicrai volontiers un appel
en faveur de cette pouponniferc.»

Aujourd'hui jc me permets do vous

rappeler votre promesse, car j'ai trouve

de bicnveillauts collaborateurs, do sortc

que nous pouvons envisager la location
d'une maison nous permettant d'abriter
une trentaine de bübös.

Mais il faudrait la meublcr!

Pour manager autant que possible les

fonds qui nous ont ötö remis, nous aimc-
rions beaucoup recevoir des pclils ber-

ceaux, des layettes neuves ou usagöes, du

vieux tinge (du neuf aussi!) dans lequel
nous pourrions tailler de quoi faire des

langes, des petits draps, etc., des riea.e
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menhirs (lits, literie, tables, chaises, ar-
moires, etc.) pour les ehambres du
personnel. En un mot, nous recevrions avee
reconnaissance tout ce (/ui pent ehr utilise

pour monier un menage.

Nous n'avons dans lo canton aueun
etablissement speeialement destine aux
tout petits abandonnds ou privds momen-
tandment de soins maternels. Plusicurs de

ces enfants, malheureusemcnt places, su-
bissent quelquefois toute leur vie les

consequences facheuses du manque de soins

et d'hygiene dans leur jcune age, aussi

avons-nous le projet d'amdnager pour cux
une niaison on Pair et le soleil ne leur
scraient pas marchandds.

Me permettez-vous de dcinandcr a vos
leeteurs s'ils veulent bien nous aider a

rdunir ce qui nous manque D'avance

nous leur disons que font sern le bicn-

reun, la petite et la grande obole, ainsi

(jue toute idee nouvelle qui pourrait nous
aider a augmenter nos ressourccs (ventes,

concerts, conferences).
Veuillez rccevoir, Monsieur le Docteur,

avee lues mcilleurs remerciements, Pex-

pression de mes sentiments distingues.

Sienr Nelly Amstetz,
109, rue tic la l'aix, La Chaux-de-Fonds.»

Nous serious heureux si, gnlce it notre
entremise, sauir Nelly Amstutz, si devolve
aux tout petits, pouvait arriver a realiser
son reve, et nous recommandons chaude-
ment sa requete it tons ceux et it toutcs
celles qui out eu des enfants, et qui,
n'ayant plus besoin des objets employes
jadis, pourraient en faire don it une teuvre
utile et particuliörement ndcessaire dans
le canton do Neuchiitel.

La Redaction.

—=t3G=—

Vietimes de la guerre en Asie-Mineure

Prdoccupd de venir en aide aux
vietimes do la rude turquc en Asie-Mineure,
le Comitd international de la Croix-Rouge
a envoyd sur place des ddldguds, dont Pun,
M. de Reding, a entrcpris de secourir les
Grocs chassds par les troupes kdmalistes
et rapatrids, tandis tjue MM. Cudnod et
llaccius out visitd PAnatolie.

En favour de scs nationaux rdfugids
en Grdce, le gouvernement helldniquc dd-

pense environ 2 000 000 de drachmas par
jour; les journaux ouvrirent des souscrip-
tions, la Croix-Rouge helldniquc donna
•5 FiOO 000 drachmes, l'Union patriotiquc
des femmes d'Athdnes ouvrit des cuisines.
Eos Croix-Rouges britanniquc, amdricaine,
s"ddoiso, le Comitd Nansen, intcrvinrcnt
^ leur tour. La colonie Suisse d'Athdnes
I'ntretient un orphelinat de .'100 enfants.
-Mais tout cela est pen en prdsence de la
unsere cffroyablo des nombreux rdfugids.

M. do Reding dcrit it leur sujet'):

i An milieu du ddsarroi gdndral, la
situation des rdfugids dtait ddplorable. Qui-
conque connait le fatalisme oriental com-
prendra quel spectacle douloureux offrait
la foule de ces mallieureux.

Sitöt ddbarquds, ces gens s'dtaient ar-
rdtds an hasard de la place, qui le long
des quais, sous les hangars des magasins
de la douane, qui sur les places publiqucs,
le senil des dglises ou des thdatres. Princi-
palement sous les hangars de la douane,
la situation dtait lamentable: gens, ddtritus,
cxcrdments voisinaient dans la plus dangc-
reuse promiscuitd. Dans la tourmente ces
malheureux scmblaient avoir oublid les

plus dldmentaires notions de Phvgidne.
L'odeur qui se ddgageait dtait suffocante,
nausdabonde. Pourtant, sans distinction,

') Bulletin international de la Croix-Itouge,
numdro (le novembre 1922.
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